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Le mot du 
président
Jean-Denis 
Lejeune

Une fois de plus on ne peut que se rendre compte de la valeur de 
l’eau potable lorsqu’on n’en dispose pas. Imaginez vivre 3 jours 
dans nos contrées, en pleine période de canicule sans eau, ni pour 
une consommation alimentaire, ni pour les besoins hygiéniques ! 
Ces conditions seraient intenables pour nombre d’entre nous.

Combien d’entre nous feraient-ils, par ailleurs,  24 km à pied sous 
la chaleur pour aller chercher 20 litres d’eau ? Ce qui représente 
l’équivalent de 2 chasses d’eau. L’eau c’est la vie et plus que ja-
mais cette devise a son sens quand on sait qu’en disposer est le 
fruit du hasard puisqu’on ne choisit pas son lieu de naissance.  La 
crise économique touche durement de nombreux foyer mais cette 
austérité ne devrait pas impacter la solidarité. J’en appelle au sens 
de la solidarité de chacun pour continuer à donner généreusement 
car nous avons la chance d’être né du bon côté de la planète. La 
générosité est le manteau de la solidarité. 

Grâce à votre soutien et à votre générosité, nous avons poursuivi 
nos missions en Côte d’Ivoire, RD Congo et en Inde. Vous consta-
terez à la lecture de ce rapport qu’objectif Ô est en évolution pour 
servir davantage encore la cause de l’eau à travers le monde car 
ils sont toujours près d’1 milliards à en manquer cruellement. Nous 
avons réalisé un modeste progrès mais malgré tout des avancés 
dans la bonne direction en donnant accès à l’eau potable dans les 
3 pays repris dans ce rapport, en ouvrant l’accès à des sanitaires 
de base en Inde et en assurant une éducation à l’hygiène dans le 
cadre d’un projet de sensibilisation en RD Congo.

Le bilan de nos activités est encourageant mais il reste encore 
beaucoup à faire. De nombreuses personnes comptent sur nous, 
notamment les enfants de Papa Castro qui dirige un orphelinat à 
Nsenga au Katanga. De nouveaux projets comme celui-ci nous at-
tendent. Castro Mutombo Kyioni appelé Papa Castro et ses 180 
enfants sont confronté à un manque d’eau potable. Ce bienfaiteur 
n’a pas d’autres alternatives que de cultiver la terre et d’en faire le 
commerce afin de subvenir aux besoins des enfants. Plus que ja-
mais, ils ont besoin de votre soutien. 

Amicalement,

Jean-Denis Lejeune
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la directrice

2011 a été un virage important pour objectif Ô marquant une année 
de changement exprimée à travers de petites et grandes évolutions 
pour notre organisation.

Le début de l’année a commencé avec une action positive : la re-
conduction pour 3 ans de l’agrément offrant la déductibilité fiscale 
à objectif Ô. Ce fait n’est pas anodin puisque nous dépendons 
exclusivement de dons volontaires pour réaliser nos projets.  Cet 
avantage fiscal a, par ailleurs, été adapté pour les donateurs bel-
ges puisque le montant du don permettant cette déductibilité est 
passé de € 30 à € 40. 

Ce sont ces moyens financiers que vous avez donnés à objectif Ô 
qui nous ont permis durant l’année écoulée de donner accès à l’eau 
potable et à des sanitaires de base à plus de 8.000 personnes en 
Côte d’Ivoire, environ 3.400 en RD Congo et près de 33.000 en Inde, 
sans oublier ceux et celles qui jouissent d’un accès durable à l’eau 
potable dans le cadre de projets réalisés les années précédentes. 
Ils sont aujourd’hui plus de 200.000 personnes  à bénéficier de ce 
droit fondamental, vital. Ceci a été possible grâce à vous et nous 
vous en remercions. Grâce à nos ambassadeurs : Virginie, Marc et 
Stéphane que nous remercions infiniment. Grâce aux partenaires, 
bénévoles, diffuseurs de nos messages, amis de tout bord à trav-
ers différents réseaux sociaux qui nous font confiance. Et, finale-
ment, grâce à une équipe solide, motivée et expérimentée qui met 
tout en musique, sans compter le temps, ni l’effort. Je voudrais 
tous les remercier bien chaleureusement. Chapeau bas à toutes 
ces personnes qui forment une chaîne de solidarité pour un accès 
à l’eau potable, aux sanitaires de base et à une large promotion de 
l’éducation à l’hygiène. 

Objectif Ô est en mutation, les changements portent également sur 
les projets.  Les deux premières années d’activité, l’organisation ef-
fectuait une identification des projets sur base d’une réponse à la 
demande avec le risque d’une dissémination des interventions, alors 
que celles-ci  répondaient à des critères bien définis. Aujourd’hui, 
fort de l’expérience acquise dans certains pays et du réseau des 
partenaires, l’association évolue vers des interventions ciblées à 
l’échelle de pays. En 2012, nous prolongerons nos actions en RD 
Congo, Haïti et en Inde.

Fin 2011, nous avons  déménagé de Nivelles à Bruxelles et réal-
isé un remaniement de l’équipe : de nouvelles forces vives et la 
même motivation à poursuivre sans relâche notre but. Le mois de 
décembre a également vu l’inauguration de notre gala de charité 
qui fut un grand succès. Nous poursuivrons sur notre lancée en 
2012 pour faire mieux car nous avons de l’ambition pour mener à 
bien nos missions.  Autant d’énergie que nous déploierons dans ce 
genre d’initiatives qui fédèrent et rapportent des fonds, que dans les 
projets concrets sur le terrain. Pour y parvenir, votre générosité est 
indispensable. Continuez à soutenir objectif Ô et faites un don en 
sachant que l’humanitaire n’est pas qu’une histoire d’argent, c’est 
avant tout une belle histoire de cœur. Près d’1 milliard de personnes 
comptent sur nous.

Avec nos chaleureux remerciements,

Alao Kasongo

L’introduction de
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Congo

Cote d’Ivoire

Actif depuis plusieurs années

Actif en 2011

AMERIQUE

EUROPE
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Inde

Congo
OCEANIE

ASIE
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2011
en images

fé
vr

ie
r

Des écoles en action !

Durant une semaine, les élèves de l’Athénée Royal 
de Pont-à-Celles ont pu assister à des expositions 
des animations ainsi qu’une pièce de théâtre. A 
l’occasion de cette campagne d’information organi-
sée en collaboration avec M. Ducarme, membre de 
l’asbl Découvertes et la compagnie théâtrale Yacco, 
plus de 900 élèves ont été sensibilisés sur la problé-
matique de l’eau potable à travers le monde.

m
ar

s

RD Congo

Une équipe d’objectif Ô s’est rendue du 13 au 21 
mars à Nseke, dans la province du Katanga, pour 
une mission de préparation afin de rencontrer les 
autorités locales et leur expliquer en quoi consiste 
la mission d’information et de sensibilisation prévue 
tout au long de l’année. Cette mission a également 

permis de vérifier l’état du réseau de distribution d’eau et d’estimer le nombre de 
personnes concernées par ce projet.

scène de vie

Chaque année, la Journée Mondiale de 
l’eau est l’occasion de penser aux près 
de 1 milliard d’êtres humains qui n’ont 
toujours pas accès à une eau potable. 
objectif Ô a participé à cet événement en 
proposant une série de jeux et d’ateliers 
sur le thème de l’eau aux élèves de l’Institut 
Royal pour Sourds et Aveugles (IRSA). En 
fin de matinée, les enfants ont pris part à un 
chant symbolique durant lequel ils ont pu 
déposer un petit mot sur la préservation de l’eau et de l’environnement dans une boîte. 
Les messages récoltés ont ensuite été envoyés de manière aléatoire dans différentes 
boîtes aux lettres de Wallonie. Cette journée a été marquée par la présence de Marie-
Dominique Simonet, Ministre de l’Enseignement Obligatoire et de Promotion Sociale.

m
ar

s

Journée mondiale de l’eau

Marie-Dominique Simonet et Jean-Denis Lejeune

m
ai

Des écoles en action !

Le jeudi 5 mai, le documentaire « Water makes money » a été 
diffusé à l’Auditorium du CIEP à Mons. Ce film, réalisé par Leslie 
Franke et Herdolor Lorenz, traite de la problématique de la gestion 
de l’eau et montre comment les grandes compagnies ont impuné-
ment haussé le tarif de l’eau potable. La projection a été suivie par 
un débat animé par notre président, Jean-Denis Lejeune.
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Du 3 au 14 juin, une équipe d’objectif Ô s’est rendue à 
Nseke pour une seconde mission de suivi. Ce voyage était 
l’occasion d’assister à des séances d’information afin de 
vérifier leur efficacité. L’équipe a également pu se rendre 
compte de la situation sur place et de l’état d’avancement 
du projet de sensibilisation.

Du 6 au 8 juillet, la plaine de jeux de Pont-à-
Celles s’est mobilisée autour d’objectif Ô le 
temps d’un circuit à vélo. Près de 40 enfants 
de 8 à 12 ans ont parcouru environ 12 km, 
distance symbolique représentant un aller-re-
tour pour la corvée de l’eau dans les pays en 

développement. Le parcours à vélo était parsemé d’épreuves et 
d’énigmes. Au final, les enfants ont acquis une sensibilisation dif-
férente qui leur permet de réaliser les difficultés et les différences 
rencontrées dans le monde pour l’accès à l’eau.

la formatrice Judith au sein d’une école à Nseke
ju

ill
et

Balade au bord de l’eau

ao
ût

Un nouvel ambassadeur pour objectif Ô

Le 3 août, Stéphane Pauwels, l’ancien 
chroniqueur de l’émission sportive « Stu-
dio 1 La tribune » (RTBF), actuellement 
chroniqueur et animateur des « Orages 
de la vie » chez RTL annonce publique-
ment son engagement pour objectif Ô 
en qualité de parrain. Il rejoint ainsi no-
tre « tantine » Virginie Hocq, humoriste 
belge, et notre parrain, Marc Wilmots, 
ex-footballeur professionnel.

ju
in

RD Congo

RD Congose
pt

em
br

e

Du 15 au 26 septembre, objectif Ô s’est rendu 
pour la troisième fois à Nseke afin de suivre 
l’avancement de la campagne de sensibili-
sation et distribuer à la population locale la 
bande dessinée didactique créée spéciale-
ment pour le projet. Durant ce voyage, une 
équipe d’objectif Ô s’est également rendue à 
Cibombo, dans le Kasaï oriental, pour une vis-
ite d’évaluation.
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Une délégation objectif Ô s’est envolée 
pour la Côte d’Ivoire du 7 au 13 octo-
bre  afin de suivre l’état d’avancement de 
l’installation de 9 unités de traitement des 
eaux de surface adaptées aux contraintes 
locales dans le département de Ferkes-
sédougou, sous-préfecture de Kong. Au 
cours de cette mission, 150 latrines ont 
également été construites. Ce projet est 
cofinancé par l’Union Européenne et le 
Centre Régional pour l’Eau Potable et 
l’Assainissement (CREPA).

oc
to

br
e

Place aux enfants

Place aux Enfants est un événement qui a lieu une fois par 
an en Wallonie et à Bruxelles. A cette occasion, la ville de 
Nivelles a accueilli le 15 octobre objectif Ô dans ses lo-
caux pour présenter l’association aux enfants présents 
l’association. Une petite exposition, une expérience dans le 
but de créer du chlore et de petits jeux ont permis aux en-
fants de mieux comprendre pourquoi l’eau est communé-
ment appelée « l’or bleu ». Près de 50 enfants sont repartis 
avec en main leur diplôme du petit explorateur d’eau, sur 
lequel ils s’engagent à utiliser des éco-gestes au quotidien. 

oc
to

br
e

Côte d’Ivoire

4e et dernière mission de suivi pour 
le projet Nseke en présence d’une 
équipe des NIOUZZ, le JT pour en-
fants de la RTBF, et de Laurence 
Bertels, envoyée spéciale de la Libre 
Belgique. Lors de ce voyage, la sta-
tion d’épuration installée par la société 
Alstom a été inaugurée en présence 
des autorités locales.

oc
to

br
e

RD Congo

L’équipe des Niouzz, réalisant un reportage sur objectif Ô

oc
to

br
e

Inde

Stéphane et Jean-Denis inaugurent un pompage

Du 16 au 25 novembre une équipe d’objectif Ô 
s’est rendue en Inde pour une mission d’évaluation 
et la réception des travaux. Stéphane Pauwels, 
notre nouveau parrain, Alessandra D’angelo, 
journaliste et Alain Rolland, photographe ainsi 
que Michel Hughes et de David Haremza, jour-
naliste pour RTL-TVI, ont accompagné objectif Ô 
lors de ce voyage.
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Le 26 novembre, objectif Ô a participé à la Journée de Décou-
verte Pédagogique organisée par l’asbl Promopart. Cette journée 
a eu lieu dans les locaux du PASS, parc d’aventures scientifiques, 
à Frameries. Près de 2.000 personnes ont assistées à cet événe-
ment important au sein du secteur de l’éducation. objectif Ô y a 
présenté son kit pédagogique et fait la promotion des animations 
proposées dans les écoles.

Le 12 décembre 2011, le chef étoilé 
Alexandre Dionisio, candidat belge et 
finaliste de l’édition 2010 de l’émission 
« Top chef », a concocté un menu gas-
tronomique pour 100 couverts dans le 
restaurant « La Rotonde », local mis à sa 
disposition par l’Institut Roger Lambion 
avec le soutien du Ministre-Président 
du Collège de la Commission Commu-
nautaire Française, Chargé du Budget, 
de l’Enseignement, du Tourisme et des 
Relations internationales. Les fonds ré-
coltés lors de ce repas caritatif serviront 
à financer la construction d’une citerne 
et d’un château d’eau et l’installation 
d’un système de potabilisation d’eau à 
Cibombo (Kasaï oriental en RD Congo). 

RD Congo

Piscine en fêteno
ve

m
br

e

A l’occasion de l’événement Piscine en fête qui s’est 
déroulé à la piscine de Nivelles du 15 au 23 novembre, 
objectif Ô a proposé de courtes animations à destination 
des jeunes sur la thématique de l’eau potable à travers le 
monde. Les élèves présents ont également eu l’occasion 
de profiter d’une exposition installée tout spécialement 
pour cet événement au bord du bassin.

Journée de 
découverte pédagogiqueno

ve
m

br
e

Un chef étoilé en action !

dé
ce

m
br

e

La mise aux enchères des maillots a permis de financer une partie du projet à Cibombo
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Perspectives

2012
2012 s’annonce comme une année riche en projets pour objectif Ô. 
Les nombreux partenaires de l’association, fiables et motivés, per-
mettent de mettre en place des projets qui  nous tiennent particu-
lièrement à cœur. Voici un aperçu de ceux-ci.

Mars : mission d’évaluation des actions menées en 2011 en RD Congo dans le cadre 
du projet initié par la société Alstom à Nseke.

Avril : mission de suivi des projets réalisés en Haïti.

Mai : seconde mission d’évaluation des actions menées en 2011 en RD Congo dans le 
cadre du projet initié par la société Alstom à Nseke.

Octobre : deuxième phase de sensibilisation à Nseke en RD Congo dans le cadre du 
partenariat avec Alstom  et réception des travaux à Cibombo dans le cadre du projet 
avec l’IPAMEC (Initiative du panier de la ménagère de Cibombo).

Projets

Sensibilisation 
et mobilisation 
sociale

Objectif Ô a pour projet de renforcer sa présence en Belgique, notamment en matière de 
sensibilisation et d’éducation au développement.

Place aux enfants  Cette initiative des services provinciaux de la jeunesse et de la 
culture des provinces wallonnes, de l’association des provinces wallonnes, de la Com-
mission Communautaire Française de la Région de Bruxelles-Capitale et de la Ligue des 
Familles permet aux jeunes de 8 à 12 ans d’être sensibilisés à la citoyenneté pendant 
une journée. Le but de l’opération : leur ouvrir le monde des adultes, leur permettre de 
découvrir tous les métiers du paysage public et privé belge. En 2012, objectif Ô espère 
renouveler sa présence lors cette journée. 

Piscine en fête  L’association des établissements sportifs propose depuis quelques 
années aux piscines qui le souhaitent d’ouvrir leurs portes, le temps d’un week-end, 
pour permettre au grand public de redécouvrir ces piscines. Au programme : jeux, ac-
tivités, concours, etc. Cet événement est l’occasion pour objectif Ô d’installer une ex-
position le long des bassins d’une de ces piscines afin de sensibiliser le grand public à 
la problématique de l’eau potable à travers le monde. C’est également l’occasion de 
rencontrer des enseignants et des jeunes qui pourraient s’intéresser à l’offre éducative 
proposée par l’association. 

Salon de l’éducation Comme chaque année, Namur Expo accueille le salon de 
l’éducation en octobre. Ce salon a pour principale mission de faire connaitre notre offre 
éducative dans le monde de l’enseignement. Etre présent sur ce salon, c’est assurer la 
promotion des divers outils pédagogiques à disposition des écoles de Wallonie et de 
Bruxelles proposés par objectif Ô. 
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Kidzik festival La ferme du Biéreau à Louvain-La-Neuve a déjà accueilli deux éditions 
de ce festival aux couleurs particulières. En effet, pendant 4 jours, il s’agit de musique 
autant pour les plus petits que pour les plus grands ! Dès lors, objectif Ô espère avoir 
l’occasion de participer à la troisième édition du Kidzik Festival, afin, par exemple, de 
proposer aux enfants la création de percussions en matériaux renouvelables. 

Kinescola Kinepolis organise depuis quelques années des séances spéciales pour les 
élèves et  leurs professeurs. Certaines de ces séances sont réalisées en collaboration 
avec les Niouzz, le JT pour enfants de la RTBF. L’occasion pour les jeunes de visionner 
des reportages relatifs aux droits fondamentaux et aux droits des enfants. Ces séances 
sont organisées en partenariat avec des ONG et des ASBL, venant témoigner de la ré-
alité du terrain et répondre aux questions des jeunes. objectif Ô souhaiterait devenir un 
acteur de choix lors de cette journée. 

Collaboration avec La Base Coordination ASBL Cette ASBL, fruit de la collaboration 
et du rassemblement de plusieurs associations dans le domaine de l’enfance, souhaite 
développer de nombreuses actions de sensibilisation et de récolte de fonds en son sein 
mais également avec ses partenaires. Ce projet permettra, nous l’espérons, de récolter 
87.000€ pour l’installation d’une unité de traitement d’eau autonome et technologique-
ment adaptée en Haïti. 

A côté de cela, différentes récoltes de fonds auront également lieu dans le courant de 
l’année 2012 : 

• L’école libre de Virginal  organisera une nage parrainée en mars, afin de récolter des 
fonds au profit d’objectif Ô. L’école avait, en novembre 2011, bénéficié d’animations 
sur la problématique de l’eau dans chaque classe.

• L’école Don Bosco CEFA à Huy organisera, elle aussi, une récolte de fonds au profit 
d’objectif Ô. Une journée sportive, parrainée, permettra aux élèves de se mobiliser 
autour du financement d’un projet à Cibombo, en RD Congo.

• L’école Sainte-Marie à Soumagne souhaite également se mobiliser lors d’une 
marche parrainée aux alentours du Carême. Les animations données dans les class-
es ont permis aux élèves de comprendre l’importance de l’action d’objectif Ô. 

• La Haute Ecole de la Province de Liège organise cette année un tournoi de mini-
foot, « Un EURO pour objectif Ô » (en référence à l’Euro 2012), événement sportif de 
grande ampleur dont les bénéfices seront reversés à objectif Ô. 

De nouveaux outils pédagogiques verront également le jour, permettant de compléter 
notre offre pédagogique. Il s’agira de mallettes pédagogiques à destination du primaire. 
Ces mallettes auront l’eau pour principale thématique et pourront être commandées par 
les écoles qui le souhaitent à partir de septembre 2012. 

2012 verra le lancement du nouveau site Internet d’objectif Ô



Evénements 
et actualité

Diner Gala : Pour la deuxième année 
consécutive, objectif Ô organisera une 
soirée de Gala en décembre 2012 avec 
un chef étoilé qui proposera un menu 
gastronomique. En 2011, cette soirée 
avait permis de récolter € 10.000 pour  
financer une partie du projet à Cibombo 
(au Kasaï oriental en RD Congo) visant 
la construction d’une citerne, un châ-
teau d’eau et l’installation d’un système 
de potabilisation d’eau. 

Stéphane Pauwels, Marc Wilmots et Jean-Denis Lejeune lors de la soirée

Tournoi de tennis Covadis : Les 16-17 juin à 
la Place Saint-Aubain à Namur aura lieu pour la 
troisième année consécutive un tournoi d’exhibition 
qui réunira cinq légendes du tennis : Yannick Noah, 
Pat Cash, Guy Forget, Fabrice Santoro et Mansour 
Bahrami.  Les raquettes des cinq joueurs seront 
mises aux enchères au profit d’objectif Ô. 

Henry Leconte et Jean-Denis Lejeune lors de la dernière édition 

Internet : objectif Ô apporte une attention particulière aux nouveaux outils de télécom-
munication, permettant de toucher un public toujours plus large. Nous développerons 
donc davantage dans le courant de l’année 2012 notre présence sur les réseaux so-
ciaux mais aussi sur notre site. Un nouveau site répondant d’avantage aux demandes 
du grand public verra le jour. 
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Mars : Jean-Denis Lejeune et Stéphane Pauwels ont fait équipe ensemble pour un jeu 
télévisé en Indonésie au profit d’objectif Ô. Les deux comparses ont bravé des épreuves 
difficiles dans des conditions extrêmes et remporté le jeu. Ils ont gagné € 8.000 pour 
l’association. 

22 mars : Comme chaque année, le 22 mars, journée mondiale de l’eau, est l’occasion 
de mettre en avant les difficultés croissantes que rencontre la population mondiale pour 
disposer de suffisamment d’eau. Une conférence de presse sera organisée afin de met-
tre en avant ces problèmes mais aussi les solutions envisagées. Une après-midi au Mu-
sée de l’eau et de la fontaine à Genval aura également lieu. Lors de cette après-midi, les 
participants auront l’occasion de visiter gratuitement le musée et ils pourront également 
bénéficier d’une animation organisée par objectif Ô. 

Mai : Une représentation de la pièce de théâtre « Les Voisins », jouée par des comédi-
ens reconnus : Betty La Ferrara, Gisèle Mariette, Didier Boclinville et Pierre Theunis, sera 
organisée à Grâce-Hollogne. Les bénéfices récoltés lors de cette soirée seront reversés 
à objectif Ô. 
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L’eau 
en question

L’évaluation annuelle mondiale de l’ONU-Eau sur l’Assainissement et l’Eau pota-
ble (GLAAS) indique dans son dernier rapport publié en 2011 que plus de 2,6 milli-
ards de personnes n’ont pas accès à des services d’assainissement améliorés et près 
d’1 milliard de personnes ne bénéficiait pas en 2008 d’une eau potable provenant de 
sources améliorées. Ces chiffres éloquents sont mis en exergue du dernier rapport du 
Programme commun de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) et du Fonds des 
Nations Unies pour l’Enfance (UNICEF) pour le suivi de l’approvisionnement en eau et de 
l’assainissement (Joint Monitoring Programme, JMP) publié en mars 2010 : Progrès en 
matière d’assainissement et d’alimentation en eau – 2010. Ce rapport dresse un constat 
particulièrement alarmant en ce qui concerne l’assainissement : moins de la moitié de la 
population rurale et les trois-quarts seulement de la population urbaine dans le monde 
utilisent des services d’assainissement améliorés.

Malgré le caractère vital et unique de l’eau potable, 1 milliard de personnes en sont tou-
jours privées. Il s’agit pour la plupart de personnes vivant dans un environnement rural 
et dans les quartiers extérieurs en croissance rapide des villes en Amérique Latine, Asie 
et en Afrique. Depuis une dizaine d’années les analyses et les prévisions de l’ONU, de 
l’OAA, d’OMS, de l’UNESCO, du PNUD et de la Banque Mondiale, indiquent également :
 

• L’aggravation de la crise de l’eau dans le monde. Vers 2032, 40 ans après le pre-
mier Sommet de la Planète Terre  à Rio de Janeiro, 60% de la population mondiale 
vivrait dans des régions à forte pénurie en eau. 

• Des problèmes graves concernant les réserves d’eau pour l’agriculture en Chine, 
en Inde et aux Etats-Unis. Dans ces pays, le niveau des nappes phréatiques a nota-
blement baissé à cause du soutirage excessif de l’eau ces 50 dernières années pour 
l’agriculture et l’industrie. 

• Une augmentation et une intensification des « conflits sur 
l’eau » entre les états. On parle de plus en plus de l’eau en 
termes d’ «Or Bleu », par analogie avec le pétrole qui est défini 
comme « l’Or Noir ». Nombreux sont ceux qui croient que le 
21è siècle sera un siècle de guerres d’eau.

La pénurie d’eau entraîne également des inégalités de chances 
de développement. Le rapport entre pénurie d’eau et pauvreté 
est évident. L’accès à l’eau potable et l’efficacité de l’usage de ce-
tte eau jouent un rôle dans la lutte contre la pauvreté. Des études 
à ce sujet ont été présentées  par le Global Water Partnership 
(GWP). 

Le point sur
la situation1



16 Rapport Annuel 2011

Approche 
d’objectif Ô L’eau potable est vitale et constitue l’un des éléments clé du développement socio-

économique dans les communautés rurales isolées des pays les moins avancés. Le 
cortège de maladies entraînées par la consommation d’une eau de mauvaise qualité ou 
encore la corvée de l’eau pour les femmes et les enfants, parfois sur plusieurs kilomètres 
chaque jour, constitue un obstacle à ce développement et un élément majeur caractéri-
sant l’état de pauvreté. 

Les interventions d’objectif Ô prennent appui sur l’auto déterminisme des populations 
locales à s’approprier elles-mêmes leur avenir et veulent  initier une dynamique de dével-
oppement local. Les bénéfices socio-économiques induits par l’accès à l’eau potable 
seront à l’origine d’une plus value économique non négligeable puisque les bénéficiaires, 
en meilleure santé, auront une meilleure aptitude au travail. En plus de l’aspect économ-
ique, il est nécessaire de mettre en avant l’aspect social des projets réalisés. L’implication 
et la participation des populations cibles à travers, notamment, la formation d’un comité 
de gestion, la réduction de la corvée d’eau pour les femmes et les enfants contribueront 
également à l’amélioration sociale des villages et de la condition de la femme. 

Les actions d’objectif Ô constituent également un caractère innovant par les solutions 
proposées. Dans certaines régions (RD Congo, projet Maluku, par exemple), les oppor-
tunités de fournir de l’eau potable à des coûts raisonnables sont quasi inexistantes et le 
traitement d’eau de surface représente dans ce projet, la seule alternative de caractère 
durable pour approvisionner les villages riverains en eau et d’en garantir la qualité au 
cours de la chaîne de l’eau par le biais de l’utilisation de désinfectant produit sur site par 
énergie solaire. 

Objectif Ô soutient, de surcroît, l’utilisation de technologies nouvelles et innovantes uti-
lisant des énergies alternatives qui représentent une économie réelle et garantit par son 
moindre coût, une durabilité des projets réalisés. Dans l’exemple susmentionné en RD 
Congo,  il n’y a que très peu d’initiatives mises en place récemment pour doter la zone 
en eau potable, que ce soit au niveau de l’état ou des ONGs travaillant dans la région 
ciblée, et dans tous les cas, l’option du traitement de l’eau à l’échelle rurale n’intervient 
que très rarement. 

2

Enfant cherchant de l’eau dans une marre au Burkina Faso en 2008
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Faits et 
chiffres33.1. Faits

«L’eau est une ressource naturelle limitée et un bien public; elle est essentielle à la 
vie et à la santé. Le droit à l’eau est indispensable pour mener une vie digne. Il est 
une condition préalable à la réalisation des autres droits de l’Homme. Le droit à l’eau 
consiste en un approvisionnement suffisant, physiquement accessible et à un coût 
abordable, d’une eau saine et de qualité acceptable pour les usages personnels et 
domestiques de chacun. Une quantité adéquate d’eau saine est nécessaire pour 
prévenir la mortalité due à la déshydratation et pour réduire le risque de transmission 
de maladies d’origine hydrique ainsi que pour la consommation, la cuisine et l’hygiène 
personnelle et domestique. […] L’eau devrait être considérée comme un bien social 
et culturel et non essentiellement comme un bien économique. Le droit à l’eau doit 
aussi être exercé dans des conditions de durabilité, afin que les générations actuelles 
et futures puissent en bénéficier».

[ONU, 2002, Conseil Economique et Social, Comité des Droits Economiques, So-
ciaux et Culturels, Le droit à l’eau (Articles 11 et 12 du Pacte International Relatif 
aux Droits Economiques, Sociaux et Culturels), Observation Générale No 15 (2002) 
E/C.12/2002/11]. 

Le 28 juillet 2010, l’Assemblée générale des Nations unies a finalement approuvé par 
124 voix favorables, 41 abstentions et aucun vote contraire, la résolution « Le droit à 
l’eau potable et à l’assainissement » présentée par un groupe de 35 pays du Sud du 
monde (aucun pays de l’Union européenne n’y figurant).

3.2. Chiffres

Bien que 75 millions de personnes aient pu accéder à des sources améliorées d’eau 
potable entre 1990 et 2004, 147 millions de personnes supplémentaires, soit environ 
15 millions par an, devront accéder à l’eau potable d’ici à 2015 pour que la cible de 
l’OMD soit atteinte. De même, bien que 56 millions de personnes aient bénéficié pour 
la première fois d’un assainissement amélioré entre 1990 et 2004, 165 millions de 
personnes supplémentaires, soit environ 17 millions par an, devront être desservies 
d’ici à 2015 pour atteindre la cible de l’OMD. Si les tendances actuelles se poursuiv-
ent et que le taux de progrès n’augmente pas, près de 260 millions de personnes 
ne seront pas desservies dans les régions les plus touchées. La question de l’eau 
et de l’assainissement doit effectivement  être traitée avec diligence en Afrique de 
l’Ouest et en Afrique centrale car cette région affiche les taux les plus élevés de mor-
talité des enfants de moins de 5 ans de toutes les régions en développement : 191 
décès d’enfants pour 1 000 naissances vivantes. (UNICEF, Un bilan de l’eau et de 
l’assainissement, numéro 5).

1/3 de la population mondiale souffre d’un manque d’accès à l’eau potable et à des 
sanitaires de base pour répondre à leurs besoins primaires (Pacific Institue 2007 dans 
UNWWDR3, p. 36).

Près d’1 milliard de personnes dans le monde n’ont pas accès à l’eau potable. 
Près de 2,6 milliards de personnes de par le monde – soit deux personnes sur cinq 
– n’ont pas accès à un assainissement amélioré et environ 2 milliards d’entre elles 
vivent dans des zones rurales. À peine plus d’un tiers de la population utilise des in-
stallations sanitaires appropriées en Afrique de l’Ouest et en Afrique centrale (36 %), 
en Asie du Sud (37 %) et en Afrique de l’Est et en Afrique australe (38 %). UNICEF
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Projets
Objectif Ô est une organisation en évolution, les changements portent 
également sur les projets.  Les deux premières années d’activité, objec-
tif Ô a effectué une identification des projets sur base d’une réponse à 
la demande avec le risque d’une dissémination des interventions alors 
que celles-ci  répondaient à des critères bien définis. Aujourd’hui, fort de 
l’expérience acquise dans certains pays et du réseau des partenaires, 
l’association a évolué vers des interventions ciblées à l’échelle de pays. 
Les efforts sont dès lors concentrés sur un nombre restreint de pays 
dans lesquels l’accès à l’eau potable et aux sanitaires de base constitu-
ent un défi majeur.  En 2011, objectif Ô a été actif en RD Congo, Côte 
d’Ivoire et en Inde.

RD Congo1Projet réalisé en partenariat avec la Fondation Alstom.

Congo

1.1. Introduction

Alstom a entrepris des travaux de réhabilitation de la centrale hydroélectrique de la 
ville de Nseke, située dans la Province du Katanga en République Démocratique du 
Congo. En marge des ces travaux de longue haleine, la Fondation Alstom a financé 
l’installation d’une station de traitement d’eau pour fournir de l’eau potable aux habit-
ants de Nseke et des villages environnants.
Afin de garantir la pérennité de l’action et la bonne utilisation de l’eau de la station de 
traitement d’eau, la Fondation Alstom a demandé à objectif Ô de réaliser des actions 
de sensibilisation et d’information auprès des habitants à l’utilisation et à la gestion de 
l’eau potable.

Ces actions ont été réalisées par l’animatrice Judith Masumu (active dans une ONG 
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congolaise) et se sont déroulées en 4 phases :

- Une mission d’évaluation de l’action réalisée du 
21 au 26 mai 2011. L’objectif de cette mission 
était d’évaluer la faisabilité du projet de formation 
à l’usage de l’eau potable dans la zone de Nseke 
en fonction des contraintes locales. Cette mission 
abordait les aspects sanitaires, géographiques, 
démographiques, techniques, administratifs et lo-
gistiques.

- Une première mission de sensibilisation réalisée 
du 7 au 25 juin 2011. Cette mission avait pour ob-
jectif de sensibiliser un maximum de personnes 
au bon usage de l’eau potable préalablement à la 
mise en service de la station de traitement d’eau 
d’Alstom.

- Une deuxième mission de sensibilisation réalisée 
du 16 au 30 septembre 2011. Cette mission visait 
à poursuivre les actions entreprises lors de la mis-
sion du mois de juin.

- Une troisième mission de sensibilisation réalisée 
du 7 au 27 octobre 2011. Cette mission a permis 
de valider les formations entreprises lors des pré-
cédentes missions et de préparer l’inauguration 
des équipements de traitement d’eau. 

1.2. Méthodologie et objectifs

Les activités de sensibilisation se sont déroulées 
sous forme d’animations dans les lieux publics (mar-
chés, églises, centres de santé, …) ainsi que dans 
les écoles du village. Le support de formation est 
une bande dessinée facile d’accès pour les popula-
tions cibles traduite en swahili, ainsi que des affiches.
L’objectif général de ces animations était de faire 
prendre conscience des dangers de l’eau non pota-
ble, de l’importance de consommer de l’eau fournie 
par la station installée par Alstom. De plus, la volonté 
était de faire appliquer des règles simples en matière 
d’hygiène comme par exemple le lavage des mains. 

1.3. Cadre géographique

La zone concernée par l’action est la chefferie de Mwana – Mwadi, située à 90 km 
de Kolwezi dans le Katanga. Elle est composée de 32 villages et est dirigée par le 
Sulutani (chef de terre) : Fortuna ILUNGA NSHIMIKULU. Seuls les villages de Nseke 
et de Kipata seront concernés par ce projet car la distribution d’eau n’est effective 
que dans ces 2 entités. La population de Nseke est composée de 1.231 personnes 
(statistiques de novembre 2010) :
Adultes : 248 hommes et 216 femmes, soit un total de 464 adultes.
Enfants : 393 garçons et 374 filles, soit un total de 767 enfants.

La population de Kipata est composée de 501 personnes. Ces deux localités sont 
assez étendues et un véhicule est nécessaire pour s’y déplacer. Nseke est le village 
le plus développé car la SNEL (Société Nationale d’Electricité) y a installé un barrage 
hydroélectrique et une centrale il y a plus de 50 ans. C’est la SNEL qui a pratiquement 
construit le village d’Nseke se présentant comme suit :
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- Un camp pour travailleurs : quartier SNEL avec 68 ménages et 5 fontaines d’eau 
alignées sur une avenue avec une distance de 100 mètres entre les fontaines ; 

- Un hôpital : un pavillon pour les malades à isoler avec deux lits, un pavillon pour 
les hommes avec quatre lits et une toilette sans eau, un pavillon pour la pédiatrie 
avec des sanitaires sans eau, une maternité, une salle d’opération, un laboratoire, 
une pharmacie, une salle de consultation, une cuisine et une buanderie;

- Un dispensaire ;

- Cinq écoles : deux écoles primaires et trois écoles secondaires.

1.4. Résultats

Nous ne reviendrons pas dans ce rapport sur les résultats détaillés des différentes 
missions. Nous vous invitons pour cela à consulter notre site.

Comme prévu, c’est dans les écoles que nous avons trouvé les principaux relais pour 
les activités de sensibilisation au sein de la zone du projet. L’ensemble des écoles a 
participé et les salles de classe ont été mises à disposition de l’animatrice pour les 
différentes activités. Les églises ont également été accueillantes. Le projet prévoyait 
de former les 1.171 élèves de primaire et de secondaire de la zone, ces enfants pou-
vant par la suite faire le relai des actions de 
sensibilisation auprès de leurs familles. Il 
prévoyait également de former le person-
nel de la SNEL, les mamans fréquentant 
le marché ainsi que le corps médical et 
les patients de l’hôpital de Nseke. Par ail-
leurs, il était prévu de former environ 60 
personnes ressources pour garantir la 
bonne suite des actions de sensibilisation 
au-delà de la période du projet.

Les personnes sensibilisées au cours des 
différentes activités étaient essentiellement 
constituées d’étudiants, notre principale 
cible. Les actions menées ont couvert  2 
années scolaires consécutives. Le nombre 
de personnes touchées est plus important 
car les étudiants formés auront pu faire 
passer le message au sein de leur famille 
respective.
Au total, nous avons sensibilisés 3.338 
personnes au cours des 3 phases de no-
tre action, tout public confondu (écoles 
primaires, secondaires, fidèles, mamans, 
militaires, …). On peut dès lors raison-
nablement penser, au vu des différentes 
classes de population touchées direct-
ement ou indirectement par les anima-
tions, que les 1.732 habitants de Nseke 
et de Kipata ont été sensibilisés, de même 
qu’une partie des habitants des villages 
environnants d’où sont originaires certains 
enfants scolarisés à Nseke. 
Par ailleurs, 89 formations de person-
nes ressources ont pu être effectuées au 
cours de ces missions. 
Une mission d’évaluation est prévue cou-
rant 2012.

Les personnes sensibilisées au cours des différentes activités éraient essentiellement des écoliers.
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Cote d’Ivoire2 Projet réalisé en partenariat avec le CREPA (Centre Régional pour l’Eau Potable à faible 
coût) en Côte d’Ivoire et l’Union Européenne.

Cote d’Ivoire

2.1. Introduction

A la suite du conflit qui affecte le pays depuis la tentative manquée de coup d’État 
du 19 septembre 2002, la Côte d’Ivoire fait face à une crise sociopolitique sans 
précédent. Les conséquences sociales sont importantes. Elles concernent entre 
autres le chômage, la pandémie VIH sida, la recrudescence de maladies alors en 
voie d’éradication telle que le pian, la tuberculose, le ver de guinée, etc. L’une des 
conséquences majeures demeure la détérioration des installations de production et 
de distribution d’eau potable surtout en milieu rural. De nombreuses infrastructures 
ont été endommagées lors des affrontements ou se sont détériorées par manque 
d’entretien.

Le sous-secteur de l’hydraulique rural à considérablement pâti de la crise : plus de 
60% des pompes sont en panne. Face à cette situation l’Union Européenne, à la 
demande du gouvernement ivoirien, a apporté une réponse au travers des contrats 
de subvention aux ONG pour réhabiliter les installations hydrauliques en milieu rural 
(pompes à motricité humaine et systèmes d’hydraulique villageoise améliorée). Ces 
financements ont fait l’objet des Programmes d’Urgence de Réhabilitation post-crise 
(PUR I, PUR II et PUR III) de l’Union Européenne.

Aujourd’hui, le pays est réunifié suite aux accords politiques d’Ouagadougou mais les 
problèmes d’accès à l’eau potable, aux infrastructures d’assainissement et d’hygiène 
des populations rurales se posent toujours avec plus d’acuité. La couverture na-
tionale dans le domaine de l’eau potable est inférieure à 40 %. Le programme de 
l’Union Européenne PUR IV, qui dispose d’un volet hydraulique rural, a pour objectif 
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d’accompagner les populations ivoiriennes vers la nor-
malisation dans le domaine de l’accès à l’eau potable, 
à l’hygiène et à l’assainissement.

Le projet à travers ses diverses activités permettra aux 
populations cibles de retrouver une certaine stabilité et 
pourront de ce fait prendre part à la reconstruction na-
tionale. La fourniture de l’eau potable, l’assainissement 
et l’éducation à l’hygiène seront des facteurs majeurs 
de cette stabilisation communautaire. La réduction 
des maladies dites environnementales et celles liées 
directement à l’eau participe également à la résolu-
tion de trois des objectifs majeurs du Millénaire pour le 
Développement,  notamment :

- l’Objectif 7, cible 10 : « Réduire de moitié, d’ici à 
2015, le pourcentage de la population qui n’a pas 
accès de façon durable à un approvisionnement en 
eau potable »;

- l’Objectif 4: cible 5 – « Réduire de deux tiers, entre 
1990 et 2015, le taux de mortalité des enfants de 
moins de 5 ans »;

- l’Objectif 1, cible 1 : «Réduire de moitié, entre 
1990 et 2015, la proportion de la population dont le 
revenu est inférieur à un dollar par jour».

2.2. Méthodologie et objectifs

2.2.1. Méthodologie

A l’heure actuelle, bon nombre de stations de traite-
ment d’eau présentes dans les pays industrialisés trai-
tent et distribuent des eaux douces de surface prov-
enant de rivières, de fleuves ou de lacs et barrages, 
et ce, afin de les rendre potable, c’est-à-dire propre 
à une consommation sans danger. Si ces stations de 
traitement d’eau sont généralement construites à très 
grande échelle et permettent de traiter quotidienne-
ment plusieurs millions de litres d’eau, il est évident 
que la technologie mise en œuvre, parfaitement con-
nue et maîtrisée, peut faire l’objet d’une « miniaturisa-
tion » et être de ce fait adaptée à l’alimentation en eau 
potable de petites communautés rurales isolées.  

Comme nous l’avons vu plus haut, le réseau hydrographique ivoirien 
se caractérise par l’abondance de ses eaux de surface. Cette cara-
ctéristique est toutefois à prendre avec précaution compte tenu de 
l’alternance des saisons qui caractérise le pays ainsi que la variété de 
ses climats en fonction de la latitude.  

Toutefois, en période sèche, même si les débits des rivières sont par-
fois très faibles, il subsiste très fréquemment des poches d’eau ca-
pables d’approvisionner une mini-station de traitement en eau brute. 
C’est d’ailleurs pour cette raison que lorsque les puits se tarissent, 
les villageois prélèvent l’eau de la rivière ou du marigot le plus proche 
avec des conséquences négatives pour la santé. Dès lors, et assez 
paradoxalement, le traitement des eaux de surface en des endroits 
bien étudiés et adaptés, permettrait donc de réduire considérable-
ment les risques de pénurie en eau potable.
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C’est dans ce contexte que l’installation des unités de potabilisation d’eau de type 
Hydropur® comme solution alternative à l’alimentation en eau potable du milieu rural 
est préconisée. Ces unités de potabilisation d’eau sont technologiquement adaptées 
aux conditions d’utilisation locales.

2.2.2. Objectifs

L’objectif global était d’améliorer les conditions de vie, de santé et de bien être des 
populations de 15 villages des sous préfectures de Kong et Ferkessédougou, les 
objectifs spécifiques du programme visant d’une part à améliorer l’accès des popula-
tions aux services sociaux de base en matière d’approvisionnement en eau potable, 
d’assainissement et d’hygiène ; et d’autre part à renforcer les capacités organisation-
nelles et institutionnelles de tous les acteurs.

L’amélioration de l’accès à l’eau potable s’est traduite par l’installation d’unités auto-
nomes de potabilisation et la réhabilitation de pompes villageoises, ce qui a rapproché 
l’eau potable des populations et amélioré les conditions sanitaires tout en allégeant 
le temps destiné à la corvée d’eau. Libérées de celle-ci, les filles ont eu l’occasion 
de consacrer ce temps aux études. La construction des latrines ECOSAN a permis 



d’améliorer les conditions d’assainissement et d’hygiène en rendant l’environnement 
des villages sain et de valoriser les déchets issus de celles-ci dans l’agriculture. Il y a 
différents types de latrines ECOSAN, qui sont tous basés sur le même principe : col-
lecter les urines et les fèces séparément afin de permettre un compostage avant la 
réutilisation dans l’agriculture ou jardinage.

L’implication des bénéficiaires et de tous les acteurs locaux à travers des séances 
de formation, d’information et de sensibilisation sont des gages de pérennité pour 
l’accès à l’eau potable, à l’assainissement et à l’hygiène.

2.3. Cadre géographique

L’intervention a eu lieu dans 15 villages situés dans les sous-préfectures de Ferké 
et de Kong. 8 000 personnes de 15 villages cibles sont les bénéficiaires directs de 
l’action. Toutefois, l’action aura également des répercussions sur un plus grand nom-
bre de populations environnantes n’ayant pas accès à l’eau potable.

2.4. Résultats

9 unités de traitement d’eau potable au-
tonomes et technologiquement adaptées 
aux contraintes locales sont installées dans 
les villages et disponibles pour les popula-
tions bénéficiaires, 15 pompes à motricité 
humaine sont réparées et au moins 150 
latrines Ecosan sont construites.

Les acteurs locaux ont été formés sur 
le mode de fonctionnement et de ges-
tion technique et socio-économique des 
équipements, un cadre de concertation 
articulé autour des acteurs locaux et un 
agent de l’ONEP-DHH et/ou du CREPA 
maîtrise l’installation et l’entretien des 
unités autonomes de traitement d’eau.

La population des villages sélectionnés a 
été sensibilisée à la problématique de la 
consommation d’une eau de mauvaise 
qualité et aux déficiences en matière 
d’hygiène afin d’adopter des comporte-
ments positifs pour leur santé et de mettre 
en place un système d’assainissement 
adapté à leur mode de vie.

Le suivi et l’évaluation du projet sont 
assurés par les services techniques du 
gouvernement et le CREPA pour une 
qualité maximale, les effets démultiplica-
teurs et la visibilité de l’action. 
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Les villageois s’approvisionnent en eau potable à la station de potabilisation installée par objectif Ô avec le soutien du CREPA en Côte d’Ivoire.
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Inde3Projet réalisé en partenariat avec l’ONG indienne FSSS (Friend’s Society for Social Ser-
vices). 

Inde

3.1. Introduction

Objectif Ô a noué des contacts avec deux ONG indiennes reconnues : 
YWCS (Youth Welfare and Culture Society) et FSSS (Friend’s Society Social Services). 
Dans le cadre de projets en collaboration avec celles-ci, nous avons réalisé en 2009 et 
2010 une vingtaine de forages avec l’installation de pompes manuelles. L’intervention 
d’objectif Ô sur le terrain, dans la banlieue rurale de Calcutta, s’est poursuivie en 
2011. L’organisation y a construit 10 nouveaux puits ainsi qu’une centaine de latrines 
répondant aux besoins d’une centaine de familles. 

L’opération répond aux besoins les plus critiques en matière d’eau pour environ 
33.000 personnes. Le projet concerne 8 villages reculés du 
Bengale Occidental. Selon des estimations récentes, plus 
de 80% des maladies rencontrées dans les zones rurales de 
l’Inde sont générées par l’eau et environ 40% des personnes 
vivant en zones rurales n’ont pas accès à de l’eau saine et 
potable. Apporter de l’eau purifiée et consommable est donc 
un pré requis en termes de lutte contre la pauvreté, surtout 
pour le développement des pays les plus pauvres.

Les 8 villages concernés par le projet font partie des com-
munautés les moins développées. Le projet augmentera 
l’hygiène et les conditions sanitaires des villages grâce à 
l’introduction de latrines respectant l’environnement. Le pro-
jet, qui vise à améliorer les conditions sanitaires et à mettre 
à la disposition des villages de l’eau potable, sera un outil 
important pour améliorer les conditions générales de santé et 
de vie de la communauté.
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3.2. Méthodologie et objectifs

Le projet consiste réaliser 10 forages et à construire 100 latrines respectant l’environnement. 
Il implique totalement les bénéficiaires. La formation des comités de gestion créés dans 
les villages et leur implication dans la prise de décision garantit que le projet est dirigé par 
ces derniers et non par la Friend’s Society. Le rôle de la Friend’s Society est limité à celui 
de facilitateur. Différentes méthodes sont utilisées pour ancrer ce projet dans la durabilité :
La mise à disposition d’eau potable et de sanitaires n’est  pas traitée comme un projet 
autonome ; le projet promeut et améliore les conditions sanitaires générales de santé 
de la communauté. Les vertus d’une eau saine et de meilleures conditions sanitaires 
sont transmises.

La création de comités de gestion (Village Water Committees) dans les 8 villages con-
cernés par le projet constitue également une approche garantissant la pérennité du 
projet grâce à l’implication des bénéficiaires. A côté de ces comités de gestion, il y a 
la formation des directeurs des comités au développement, la participation obligatoire 
des femmes dans le pilotage des comités ainsi que dans la prise de décision.
La conscientisation et camps sociaux d’éducation pour tous les villages concernés 
par le projet afin de discuter d’une vaste gamme de sujets liés à la santé des familles 
et des enfants. Ces sujets sont tous liés à la problématique de l’eau potable et à 
l’hygiène; camps de conscientisation et ateliers interactifs afin de favoriser un change-
ment d’attitude des personnes ciblées par le projet.

Les ouvriers forent manuellement jusqu’à 300 m de profondeur pour atteindre une nappe phréatique contenant de l’eau potable.
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3.3. Cadre géographique

Les interventions se sont déroulées dans différents lieux du district d’Howrah situé 
dans l’Etat du Bengale Occidental en Inde. Le Bengale Occidental est situé dans la 
partie Est de l’Inde. Cette zone est une zone frontalière de la république du Bangla-
desh. Calcutta est la capitale du Bengale Occidental. Le projet se déroulera à environ 
75 km au sud-ouest de Calcutta. 

La mise en œuvre du projet sera surveillée par les comités de gestion mis sur pied 
dans les villages. Un comité sera constitué d’au-moins 5 membres dont la moitié est 
constituée de femmes. Les femmes sont encouragées à prendre le leadership de ces 
comités. Les dirigeants des 8 comités, le coordinateur de projet et le secrétaire de 
Friend’s Society forment un « comité de pilotage » qui se rencontre trois fois par an.
A la réception des puits et latrines, les représentants de Friend’s Society, les représent-
ants de la communauté et un évaluateur indépendant (externe) ont réalisé une ana-
lyse combinée dont le rapport a été remis personnellement au Président, Jean-Denis 
Lejeune qui s’est déplacé avec notre Parrain, Stéphane Pauwels, pour se rendre 
compte de visu des réalisations.

Pour la suite du projet, les comités et le personnel local évalueront mensuellement 
et ensemble les progrès, assurant ainsi le suivi nécessaire. Le comité de pilotage ef-
fectuera tous les six mois une évaluation ponctuelle et réalisera un rapport qui sera 
envoyé à objectif Ô.

De plus, Friend’s Society entreprendra courant 2012 un audit du projet.

3.4. Résultats

Nous avons pu satisfaire complètement les besoins en eau potable de plus de 33.000 
personnes vivant dans 8 villages grâce au forage de 10 puits.

La construction de 100 latrines respectant l’environnement et profitant à 100 familles 
ou à environ 1000 personnes a provoqué un changement d’attitude positif chez les 
personnes vivant dans les 8 villages en ce qui concerne leurs habitudes d’hygiène.
Nous avons contribué à renforcer l’organisation communautaire dans les villages 
ciblés afin d’assurer la viabilité à long terme du projet et entretenir une dynamique 
positive au niveau du développement communautaire dans les villages. Cette inter-
vention a également permis de renforcer le rôle des femmes dans les villages afin 
qu’elles puissent jouer un rôle plus proactif dans le domaine du développement social.
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Partnership means a formal agreement between 
two or more parties that have agreed to work to-
gether in the pursuit of common goal. It is a rela-
tionship of trust, faith and concern for each other 
feelings. The relationship between Objectif-Ô & 
FSSS is based on such trust, faith and concern that 
attribute a strong relationship between the people 
of our two nations. Contribution of Objectif-Ô (no 
matter, small or big) for the poor people of our rural 
community is highly appreciated by all. Hopefully, 
such strong partnership will continue to contribute 
for a “better tomorrow1” . Santi Karar (Président de 
l’ONG FSSS)

 1 Un partenariat signifie l’engagement de deux parties qui décident de se faire confiance, de travaille ensemble en 
poursuivant les mêmes objectifs. Cette une relation basée sur la confiance et le respect des uns des autres. Objectif 
Ô et FSSS sont engagés dans ce type de partenariat qui contribue à renforcer des liens entre les peuples de deux na-
tions. L’apport d’objectif Ô (peu importe qu’il soit petit ou grand) est apprécié par tous à sa juste valeur. Nous espérons 
que ce partenariat perdure pour un meilleur avenir. 
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Sensibilisation
& mobilisation

Sociale

A côté des projets visant à donner l’accès à l’eau potable et aux sanitaires de base aux 
pays en voie de développement, objectif Ô met un point d’honneur à sensibiliser la popu-
lation belge. De ce fait, objectif Ô sensibilise le grand public via les médias sur la prob-
lématique de l’accès à l’eau potable dans le monde ainsi que l’importance du travail qui 
est à fournir. Dans ce cadre, des journalistes partent régulièrement en mission avec une 

délégation objectif Ô afin de témoigner de la réalité 
qu’ils auront pu observer. 

Le rôle des parrains est également primordial. Leurs 
témoignages touchent une importante partie de la 
population qui peut alors pleinement comprendre les 
enjeux de demain concernant l’eau. Virginie Hocq, 
Marc Wilmots et Stéphane Pauwels soutiennent au 
quotidien les actions d’objectif Ô. 
Les actions dans les écoles sont elles aussi indis-
pensables. Les jeunes d’aujourd’hui sont les ac-
teurs de demain. Des animations adaptées à l’âge 
des enfants et aux demandes des enseignants ont 
lieu dans les classes qui le souhaitent. Le kit péda-
gogique édité par objectif Ô permet tout au long de 
l’année scolaire de prolonger le thème de l’eau abor-
dé lors des animations proposées en complément 
au kit pédagogique. 

- Sensibilisation et éducation au développement

Pendant l’année civile 2011, plus de 2.300 enfants 
ont pu bénéficier de ces animations. De nombreus-
es écoles ont ainsi pu développer un projet éducatif 
avec les enfants, organiser des expositions, des ré-
coltes de fonds, etc. Pour l’année 2012, objectif Ô se 
fixe comme but de sensibiliser 5.000 enfants. 

Dans les écoles, le travail d’objectif Ô porte sur 
l’éducation au développement. L’éducation au dével-
oppement est un courant pédagogique qui a pu être 
défini en 1977 lors d’une conférence : celle de Tbis-
sili, la capitale de la Géorgie. Il s’agit de la première 
conférence intergouvernementale sur l’éducation 
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relative à l’environnement, convoquée par l’Unesco. Parmi les principaux points abor-
dés : celui du rôle de l’éducation dans les actions visant à faire face aux problèmes de 
l’environnement ainsi que les efforts devant être déployés au niveau national et interna-
tional pour développer l’éducation relative à l’environnement . La définition aboutie  de 
ce concept a été donnée lors d’une conférence intitulée « Education civique qui a pour 
but d’amener les individus et les collectivités à saisir la complexité de l’environnement 
tant naturel que créé par l’homme, complexité due a l’interactivité de ses aspects bi-
ologiques, physiques, sociaux, économiques et culturels. »

objectif Ô insiste sur l’importance de l’éducation de nos jeunes au quotidien. C’est 
ce type de sensibilisation qui pourra amener un réel changement de comportement 
pour l’avenir. 

Témoignages

Professeurs ayant bénéficiés d’une animation : 
« Quelle chouette animation ! Quelle énergie et quel plaisir ! Merci ! » Mme Coralie V., Ecole 
Libre de Virginal 

« Bon sujet pour une quatrième année, bien adapté à leur niveau ». Mme Laurence D., 
Institut de l’enfant Jésus à Morlanwelz

« Super, activité très bien menée ! » Mme Christine Berger, Centre Les Papillons

Manon : « Je suis chargée de l’éducation au développement et ce travail 
au sein d’objectif Ô me permet de rencontrer quotidiennement des enfants 
aussi bien à Bruxelles qu’en Wallonie. Le plus enrichissant pour moi se trouve 
souvent dans l’échange que je peux avoir avec eux lors des animations. Leur 
vivacité d’esprit et leur envie de solidarité me surprend toujours. Réaliser des 
projets d’école avec eux, des expositions mais aussi des récoltes de fonds 
me permet de voir à quel point ils peuvent se mobiliser autour d’une cause 
qui leur tient à cœur. »

- Mobilisation sociale

Un nouveau parrain. 

L’équipe entourant objectif Ô s’agrandit peu à peu. 2011 a été l’année de l’arrivée de 
Stéphane Pauwels, nouveau parrain de l’association. Stéphane a eu l’occasion de par-
tir en Inde avec une délégation objectif Ô du 16 au 25 novembre 2011. Ce voyage a 
confirmé son envie de participer activement à l’aventure humanitaire d’objectif Ô. Il té-
moigne: « C’est une belle expérience émotionnelle. Les gens sont tellement accueil-
lants, souriants, respectueux et reconnaissants. J’ai vu les premiers forages installés 
par objectif Ô et je suis vraiment impressionné, ceux-ci sont bien faits, propres avec 
une dalle de béton fort utile pour éviter la boue ». Ses actions envers objectif Ô ont 
été nombreuses en 2011, et nous espérons que 2012 sera l’occasion de renforcer 
ce partenariat enrichissant. 
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Médias

2011 a été une année très forte pour objectif Ô. 
Les projets réalisés ont été nombreux, nos parte-
naires fiables et motivés. Cela a permis à objectif 
Ô de proposer des contenus intéressants aux 
médias. Ils ont, tout au long de l’année, répon-
dus présent en masse pour sensibiliser la popu-
lation belge à l’action de l’ASBL. Un focus sur les 
articles est disponible sur notre site. 

Clin d’œil 

Objectif Ô est une petite équipe dynamique qui a souvent besoin d’un coup de main 
pour mener à bien ses projets. Les bénévoles sont donc des personnes essentielles 
au bon fonctionnement de l’association. 
Les actions des bénévoles au sein d’objectif Ô sont diverses :

- Aide ponctuelle lors d’événements, de campagnes ou de récoltes de fonds
- Réalisation d’animations dans les écoles
- Aide pour prendre contact avec différentes écoles
- Soutien administratif
- Récolte de fonds auprès des maisons de repos, de clubs sportifs, etc. 

Si vous avez un peu de temps à donner et que les actions d’objectif Ô vous tiennent à 
cœur, contactez-nous ! 

“Faites ce que vous pouvez, avec ce que vous avez, là où vous êtes”. 
Theodore Roosevelt
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Rapport
financier

COMPTE DE RESULTATS 2011

Aide à l’emploi
Dons en espèces
Evènements
Vente aux enchères
Subsides
Autres revenus
Remboursements de frais projets
Intérêts bancaires bruts perçus

Total produits

RD Congo (Maluku)
Inde
N Seke
Côte d’Ivoire
Evènements
Sensibilisation
Autres frais
SERVICES ET BIENS DIVERS
REMUNÉRATIONS
Amortissement
FRAIS DE BANQUE
PRECOMPTE MOBILIER

Total charges

Pertes à reporter

56.666,37
99.537,38
8.095,00
3.900,00

103.035,68
148,66

2.937,09
8.657,41

282.977,59

22.795,58
57.195,98
38.104,21
7.335,52
4.526,44
3.860,04

695,90
45.525,78

121.557,19
10.687,88

366,78
1.298,62

313.949,92

30.972,33

Total des actifs immobilises
Total des actifs circulants

Total de l’actif

Fonds propres
Dettes non echues

Total du passif

23.401,83
350.501,24

373.912,07

362.119,33
11.792,75

373.912.07

BILAN
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Remer-
ciements

C’est grâce au soutien quotidien de ses donateurs et parte-
naires qu’objectif Ô peut mener à bien ses missions. Pour 
cela, nous les remercions chaleureusement. 

Objectif Ô remercie chaleureusement ses partenaires,

Mais aussi…

Alessandra d’Angelo (journaliste), Alain Rolland (photog-
raphe), Luigi Coduti (Covadis), Freddy Putseys, Marco Hel-

lemans, Laurent Ingels, Steve Rivière, Rénove Habitat,  l’école 
Don Bosco CEFA de Huy, l’école Sainte-Marie à Soumagne, 

l’école Libre de Virginal, la Haute école de la Province de 
Liège, La Base Coordination ASBL. 

Et ses fidèles ambassadeurs,

Virginie Hocq, Stephan Pauwels et Marc Wilmots 
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Composition

de l’Équipe

Conseil d’Administration

Le Conseil d’Administration a pour mission  d’approuver les projets sur le terrain et de 
prendre les décisions d’ordre administratif, financier et stratégique. 

Jean-Denis Lejeune, Président

Membre fondateur de Child Focus, collaborateur chez Child Focus de 1998 à 2005, 
chargé de la communication et des projets auprès du Délégué Général aux Droits de 
l’Enfant de la Communauté française de Belgique de 2005 à 2010, membre fonda-
teur d’objectif Ô et Conseiller du secrétaire d’Etat à l’Environnement, à l’Energie, à la 
mobilité et aux Réformes institutionnelles Melchior Wathelet.

Marc Foccroule, Administrateur

Fonctionnaire

Thierry De Bock, Administrateur

Ancien journaliste, Administrateur Délégué de Bezoom TV

Raphaël Grégoire, Trésorier

Employé de Banque 

L’équipe d’objectif Ô

Jean-Denis Lejeune : Président			   jeandenis.lejeune@objectifo.org 
Alao Kasongo : Directrice				    alao.kasongo@objectifo.org 
Carole Dombier : Communication			   carole.dombier@objectifo.org 
Isabelle Wenig : Administration et récolte de fonds	 isabelle.wenig@objectifo.org 
Manon Cools : Education au développement	 manon.cools@objectifo.org  
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